Chapitre 7
Plein Air
Objectifs du chapitre

Après avoir compléter ce chapitre, le lecteur devrais être capable de :
· comprendre les concepts de base de la gestion des ressources naturelles, du plein air et du loisir nature.

· comprendre comment le loisir à un impact sur la gestion des ressources naturelles.

· comprendre et décrire les types et dynamiques des expériences de plein air.

Introduction

Le plein air est essentiellement un champ multidisciplinaire. Cependant, à la base le plein air représente l’interaction de deux grands secteurs soient: humains et ressources naturelles (figure 8.1).    
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	Figure 8.1- Interaction entre les dimensions des ressources naturelles et humaines



Ces deux secteurs sont essentiels afin de bien comprendre le rôle de ceux que se soit pour les personnes qui font des activités de loisir en utilisant l’environnement naturel, soit les professionnels qui gèrent les ressources naturelles et les preneurs de décisions. Les variables humaines du plein air sont appuyées par la psychologie, la sociologie, la géographie, les sciences politiques, l’administration publique, l’histoire, et une variété d’autres domaines. D’autres part, les variables des ressources naturelles sont supportées par un ensemble de secteurs des sciences de l’environnement tel la biologie (faune et flore), l’écologie, la foresterie, la géologie, l’hydrologie. et une variété d’autres domaines. 

Donc pour qu’un professionnel en loisir nature ou plein air puisse fonctionner de façon efficace il doit se sentir à l’aise avec tous ces domaines.  De plus, les preneurs de décisions, les chercheurs et professionnels du milieu font référence à ces deux secteurs comme la dimension humaine et la dimension des ressources naturelles.  Par conséquent, on ne parle plus de plein air mais plutôt de la dimension humaine de la gestion des ressources naturelles. 

La dimension humaine



Les expériences qui sont le résultat des activités de plein air représentent une variable particulièrement importante à considérer lorsque l’on gère les environnements dans lesquels les activités se déroulent. Donc, les gestionnaires doivent bien connaître les besoins des participants afin de pouvoir offrir les expériences voulues. Par exemple,  certaines personnes recherchent la solitude, un défi, la beauté de la nature et même une chance de se mesurer à la nature. 


Il est important de noter que plusieurs activités de plein air peuvent être expérimenté dans d’autres environnements que l’environnement naturel. Par exemple, on peut faire de l’escalade sur des murs d’escalade dans des gymnases. Mais l’expérience n’est pas la même que si l’on fait la même activité dans un milieu naturel. Dans le gymnase, l’environnement est contrôlé alors qu’en nature l’activité devient imprévisible et change à chaque qu’elle est pratiquée. Ceci est la même chose pour toutes les activités de plein air. Il faut donc connaître les motivations qui poussent les participants à faire leurs activités et les expériences qu’ils recherchent. Par contre, ces motivations ne sont pas toujours faciles à bien identifier car les motivations pour derrière la pratique de ces activités de plein air ne sont relèvent pas toujours du conscient des participants personnes qui font les activités de plein air. De plus, il y a souvent plus d'une motivation qui pousse les gens à participer aux activités de plein air.


Afin de mieux gérer les ressources de plein air il est important de Pour permettre de bien établir et connaître les motivations et les expériences des de participation, il faut pour arriver à conceptualiser les comportements de plein air. Pour ce faire, le professionnel en plein air doit prendre une approche qui examine le comportement humain (Manning 1999). Ceci permettra de comprendre pourquoi les gens font ce qu’ils font et ce qu’ils pensent obtenir en participant à cette activité. Ceci doit être fait afin de bien gérer les ressources de plein air. 


 Donc, avec une telle approche le professionnel doit prendre en ligne de compte un ensemble de facteurs clefs qui vont inclure : la motivation et les besoins des participants, les activités de plein air, l’environnement dans lequel les activités se déroulent, et les résultats de l’activité de plein air (expérience). Ces éléments doivent être observées autant dans l’ensemble, qu’individuellement en tenant compte qu’ils n’ont pas la même valeur (figure 8.2).  Ceci représente le «qui, quand, comment et pourquoi» du comportement de plein air.
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	Figure 8.2 – Modèle de l’expérience de plein air



Le modèle de l’expérience de plein air ne présente pas l’ensemble des éléments qui rentre en ligne de compte. Il faut aussi examiner le concept du temps. Il y a plusieurs facteurs temporels qui rentrent en ligne de compte pour permettre la pratique des activités de plein air, tel la disponibilité de temps libre, la distance à parcourir pour participer à l’activité, lorsque les compagnon sont disponible, la météo, la saison et le type d’activité. Par exemple, l’observation des oiseaux migrateurs se fait durant la migration ou encore la pêche à la mouche est plus productive à l’aube ou à la brunante.


De plus, la participation aux activités de plein air se sépare en cinq étapes (figure 8.3) distinctes qui doivent être considéré temporellement pour toute activité de plein air. Car, les activités de plein air représentent plus que juste le temps passé sur le site à faire l’activité (Clausen et Knetsch 1966).  
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	Figure 8.3 – Étapes d’une expérience de plein air



L’étape d’anticipation et de préparation se déroule avant l’activité comme tel. Elle représente la planification et la préparation nécessaire à la participation à l’activité. Cette étape peut être rapide et spontané ou longue et engageante. Par fois, cette étape peut même être plus importante pour l’expérience que l’activité comme tel. De plus, cette étape contribue au développement des attentes pour les activités à venir et elle est très importante pour établir le niveau de satisfaction à la fin de l’expérience.


Les étapes de voyage (aller/retour) font partie de l’expérience de plein air. Si le voyage ne va pas bien l’expérience est affectée. Ces étapes peuvent être rapide si le site est facilement accessible comme un parc municipal ou longue et ardu si le site est difficile d’accès comme le Mt. Everest. Le voyage représente une portion importante de l’expérience qui peut être dispendieuse ou non et plaisante ou non. Malheureusement, cette étape est souvent oubliée ou minimiser par les participants et les professionnels du plein air, mais l’expérience est grandement influencé par cette étape et il faut planifier et préparer pour cette dernière comme toutes les autres étapes de l’expérience de plein air. 


L’étape reliée aux activités qui se déroulent directement sur le site représente la raison d’être des activités de plein air. C’est durant cette étape que la participation aux activités de plein air va prendre place. Ceci représente le point de mire des professionnels de plain air. Par contre, ceci ne devrait pas être leur seul point d’intérêt.


Finalement, il y a l’étape du souvenir qui survient après que l’activité ce soit déroulée. Car, l’expérience ne se termine pas lorsque l’activité se termine. Le souvenir de expérience est une étape très importante. Elle se fait à l’aide de photos et des mémoires qui ont été faites lors de l’activité de plein air. Cette étape est souvent celle qui dure le plus longtemps et peut-être la plus plaisante. L’activité peut-être finie depuis un mois, un an et même des décennies mais on parle encore de l’expérience.


Il est important prendre note que ces cinq étapes vont varier en longueur et en importance tout dépendent de l’individu ou de l’activité. De plus, les professionnels en plein air ont un rôle important à jouer, car ils ont le pouvoir d’influence l’expérience des participants à chaque une des étapes et par conséquence avoir un impact sur la satisfaction des participants.
La dimension des ressources naturelles


Les ressources naturelles représentent la pierre angulaire de la pratique des activités de plein air. Sans ces dernières, il y aurait moins peux d’intérêt pour de telles activités. Par conséquence, les professionnels en plein air doivent s’assurer de maintenir la qualité et la durabilité des ressources naturelles, des habitats et des écosystème pour le maintenant et le future. 


Donc pour ce faire, on doit s’assurer la conservation et la préservation des ressources naturelles, les professionnels doivent offrir des programmes et gérer les ressources de tel sort que l’on puisse assurer sa durabilité. Donc, une approche systémique doit être adopter et ceci implique que le professionnel en plein air ne travail pas seul, il va solliciter des partenariats avec les biologistes,  les géologues, les botanistes,  et d’autres experts afin de pouvoir garantir la sauvegarde de l’environnement qui est essentiel pour la pratique du plein air. 


Par conséquence, le professionnel en plein air doit avoir des connaissances de base dans tous ces domaines afin de pouvoir travailler avec tous ces spécialistes et assurer une bonne communication et compréhension de la situation. La formation d’un spécialiste est donc très complexe et implique une grande variété de dimensions. Par contre, comme point de départ les professionnels en plein air devraient respecter les principes suivants:

· Le plein air dépend de l’accessibilité à des ressources naturelles de qualité supérieure.

·  Il existe une grande diversité d’environnement naturelle sur la planète et le plein air se fait dans tous ces environnements.

· Le plein air représente une partie importante d’un écosystème.

· L’intégrité de tous les éléments de l’écosystème est essentielle à la production d’activité de plein air de qualité supérieure.

· Lorsque cela est possible, il est préférable de gérer un site de plein air avec une approche l’écosystèmique. 

· Chaque génération a la responsabilité de transférer l’environnement naturel en santé et durable pour la prochaine génération.

· Pas toutes les activités de plein air ont besoin de sites qui sont grands, sauvages et complètement naturel.

· Les ressources de plein air doivent être définies de façon très générique.
Types d’activité de plein air


Le plein air peut être sub-divisé dans un ensemble de types d’activités qui sont influencé par plusieurs domaines. Parfois ces termes sont utilisés comme des synonymes de plein air mais en réalité ils représentent des sub-divisions ou spécialisations du plein air lui-même (Figure 8.4).

	










	Figure 8.4 – Interrelation entre les sub-divisions du plein air.

Source : Moore et Driver (2005)


Denis il faudrait peut-être élaborer un peu plus sur le modèle.  
Définir et comprendre le loisir de plein air

Le loisir de plein air inclus plusieurs différentes activités. Comme résultats, une définition concise est difficile à établir. Toutefois, le loisir de plein air peut être défini largement par les catégories suivantes d’activités :

· Le simple fait d’être dehors- en regardant la faune, la nature la vue ou en pique-niquant. 

· Les activités créatives- comme l’art, la photographie, raconter des histoires et la musique

· La santé et la relaxation- comme prendre une marche, faire du jogging, marcher son chien, aller à cheval, faire du vélo visiter les environs

· Des voyages d’utilité- qui donne aussi un sentiment de relaxation, avoir des route sécuritaire pour se rende à l’école

· Des jeux informel- comme faire voler un cerf-volant, modeler des avions, faire des châteaux de sable, glisser dans la neige

· Des activités à haute intensité, non compétitives, de haute adrénaline- comme faire du canot, le kayak en eau vive, l’escalade grimper, le vélo de montagne.

· Des activités commerciales- où Natural England peut supporter une approche d’entreprenariat à but lucratif peut fournir une plus grande variété d’activité à plus de gens et tout en faisant faire bénéficier l’économie.

· Étudier l’environnement naturel- incluant des études de terrains (FSC en centre éducationnels), des questionnaires géologiques, des questionnaires communautaires et d’environnement, des activités d’observation de la faune sauvage. 

· Des activités et programmes éducatifs

· Des sorties de plein air pro environnement- de meilleures connections de piétons, comme des randonnées pédestres, à vélos ou à cheval, ou davantage plus de transports publics aidant aux activités sans visant à diminuer le montant de véhicules motorisés.

Un des problème avec la conceptualisation de plein air est qu’elle inclus plusieurs variétés d’Activités, de la randonnée en montagne au vol de cerfs volants, en passant par la randonnée pédestre à la marche ou faire un et le pique-nique en famille vers des destination plus ou moins près de la maison.  Le potentiel de location est aussi très grand de près de la maison à loin dans l’inconnue.

Il existe certaines difficultés défis à comprendre le plein air- précisément tout particulièrement pour les nouveaux venus qui s’ajoutent à l’équipe et qui s’attendent à rencontrer que quelques problèmes simples, facilement solutionnés avec des solutions faciles. Mais lorsqu’impliqué dans la législation, les politiques, la planification, la gestion, le développement ou le processus de marketing des aspects du plein air, il ne faut pas baisser les bras, car même en dépit de la complexité si c’est compliqué c’est compréhensible et il existe des outils et une longue histoire de pratique professionnelle pour nous aider. 

Les difficultés pour les gens qui régularise,gestionnaires est que ceux-ci qui font la gestion, le marketing ou la planification du plein air est la complexité et la variété des activités de plein air, de ces participants, des motivations et des préférences, des types d’endroit pour pratiquer, des relations entre les différentes activités ainsi que les problèmes législatifs, politique, de gestion ainsi que de marketing venant d’activités particulières. Ces facteurs sont groupés  parce 

La diversité des loisir de plein air augmente depuis les années 50, moment ou lorsque les classes sociales sont devenues relativement confortable, que les temps de loisir ont augmentés et que de nouvelles technologies se sont faite disponible (du moins à de grandes portions de la population des pays industrialisés de l’ouest). 

De nouvelles activités sont en constante évolution, souvent  à partie de celle d’activités déjà existantes et ou grâce à avec l’aide de nouvelle technologie, et les participants développent de nouvelles et techniques qui élargissent leurs limites physiques et psychologiques. Ces nouvelles technologies et techniques font en sorte que des endroits, auparavant jamais utilisés car ils étaient trop dangereux ont été « colonisés »  et les endroit préexistant deviennent lieu pour de nouvelles activités. De nouvelle complication défis viennent ici s’ajouter sont ajoutés car certaines activités de plein air peuvent être utilisé pratiquées dans plusieurs contextes et chacun d’eu  qui demandent des législations, politiques, une planification et de la une gestion différentes les unes des autres.

Plusieurs personnes s’intéressent aux loisirs de plein air pour des raisons différentes.

Quelques uns sont des participants. Ce sont ceux qui font des tours de chevaux, du vélo de montagne, de la marche en montagne ou conduisent des véhicule tout terrains ou encore qui pratique le camping ou font du canot, qui chasse, qui ski et ainsi de suite.  Consulter le chapitre 5 pour en connaître davantage sur le profil de participation à des activités de loisir.  

Certaines équipes de travails gouvernementales, soit fédéral, provincial ou de locales ont des intérêts particuliers en ce qui a trait au loisir de plein air.  C’est grâce aux  sont les gens qui responsables de la planification ou font de la gestion des loisirs dans les en région pour lesquelles que le gouvernement est assure son implication responsable. Par exemple, les employés des parcs nationaux, des parcs aquatiques, des forêts d’états et des parcs municipaux ainsi que la police jouent tous un rôle respectif au niveau du loisir de plein air. Les propriétaires de terrains peuvent s’intéresser au loisir de plain air parce qu’ils peuvent ou bien soit offrir des opportunités de loisirs sur leurs propriétés ou encore choisir d’en exclure cette forme d’activités.

L’éducation du plein air et les fournisseurs de programmes de thérapie par l’aventure (écoles publiques et privées, les universités, les services d’agences familiales, services de correction et prisons, et autres organisations telles que les scouts) utilisent le plein air pour atteindre un vaste éventail de buts académiques, sociaux, psychologiques, spirituels et de développement physique. Même si ils sont liés à la relaxation et  au plaisir, ces buts reflètent le rôle profond des expériences premières d’activités dans un environnement de plain air- certains d’entres eux peuvent être modifiés de leur état naturel à un état recréé. 

À un niveau D’une perspective plus philosophique beaucoup et plus profonde que le contexte de qui dépasse la simple relaxation, se retrouve de nombreuses pratiques plusieurs indigènes ou on utilise les activités telles que la marche ou la pêche, pour célébrer, réaffirmer et renforcer la culture voir la connexion spirituelle avec la nature.  leur pays- l’espace physique et psychologique auquel certain groupe s’identifie. 

Le tourisme d’aventure et l’écotourisme offrent des opportunités pour participer dans des activités de plein air sur une base commercial. Et dernièrement finalement mais non le moindre, les chercheurs, marketeurs en marketing et gestions de terrains cherchent à comprendre les comportements, préférences ainsi que les impacts sociaux, psychologique, culturel,  spirituel et économique de la participation. 

Lorsque que nous faisons référence aux activités de plein air, les termes comme faire de l’équitation, rouler à vélo, vélo de montagne, camping, chasse, escalade sont fréquemment utilisées par les gens du domaine de ces catégories. Ces mots sont souvent utilisés sans reconnaître le fait que, au lieu de nommer une simple activité, ils englobent des groupes d’activités à la fois différentes mais inter reliés. Chacune d’elle peuvent être identifiée et défini par des facteurs comme l’équipement utilisé, les circonstances dans lesquelles elles sont utilisés, les sous cultures des participants ainsi que les caractéristiques physiques des endroits que requiert chacun. 

De plus, telles que suggérer au chapitre V, l’acte de participer tient comporte ses propres complications défis devant êtres examinés et prise en considération pour les reliés entre autres aux problèmes politiques, de planification, de gestion et de commercialisation. Règle générale les participants affirment Les gens disent généralement qu’ils participer uniquement à une activité de plein air reliée à une occasion particulière. Toutefois Bien que, même si l’accent soi placé sur une seule activité qui constitue le point centrale est la concentration principal du voyage de l’expérience de plein air, la participation de l’apparition d’autres activités concomitantes viennent l’enrichir souvent à ce faufiler au long du voyage. Par exemple, plusieurs fins de semaine de camping incluent de la, randonnée de la natation, des pique-niques, la conduire des quatre par quatre, des excursions de canot, de l’étude de la nature, de l’escalade, de la pêche. Même à travers une seule activité, plusieurs autres activités sont souvent entreprises associées avec l’activité principale. Dans certain cas, le temps passé à participer la pratique de l’activité principale est inférieure aux temps investi aux niveau d’activités connexes.

Le regroupement jumelage de plusieurs d’activités subordonnées avec à une activité principale a une constitue des implications majeures pour les l’élaboration de politiques et la planification de terrain de loisir de plain air. Tout au À tout le moins, cela suggère que la variété les activités de plein air devrait être regroupés pour afin de maximiser les options d’activités possible sur le site. Lesquelles choisiraient la majorité des gens- un terrain de camping avec l’option de marche; ou un site de camping avec les options de marche, de nage, de surf, de pêche et plus?

Avec Suite à cette discussion,  il est clair qu’il y a un existe un potentiel de confusion voir de manque de précision et d’inconsistance de terminologie. Ce potentiel ce manifeste dans la terminologie utilisée dans les lois, politiques gouvernementales, processus de planification, décisions de gestion et rapports des médias qui sont directement visés orientés aux activités de pleins air et aux problèmes que ceux-ci engendrent.

Parmi les questions de l’heure reliées au loisir de plein air se retrouve :

· Que voulons-nous dire lorsque nous utilisons des termes comme monter à cheval, faire une piste de vélo, faire du canot, faire du vélo de montagne, faire du camping, aller à la chasse ou escalader etc.?

· Voulons nous dire des identifier des sous-groupes distincts ou définissables dans en fonction des activités pratiquées dans des circonstances spécifiques ou voulons nous regrouper tout les participants dans n’importe quelle activité peu importe les circonstances?

· Comment pouvons nous être plus certain s’assurer qu’une loi particulière, une politique, une décision de planification affectera auront l’effet désiré sur le groupe cible dans la manière que nous le voulions sans aucun autre circonstances non voulu?

Le challenge défi est de développer un système de classification des loisirs de plein air ainsi qu’une nomenclature précise pour mieux cerner les effets recherchés. discriminer ce que l’on veux adresser des autres sujets. 

Comprendre la diversité des loisirs de plein air
Pour les créateurs des lois publiques, de politiques publiques, les planificateurs d’utilisation de terrain et les gestionnaires, comprendre la diversité des loisirs de plein air représente tout un défi une certaine difficulté.

Pour ces gens, les défis sont :

1. De développer des lois et des politiques qui supportent les activités de plein air dans les endroits milieux appropriés et découragent les activités ne suivant pas les lois dans les endroits inappropriés; 

2. Avec les ressources (monétaire, terrain, équipe de personnels, équipement, etc.) disponible, pouvoir offrir et gérer les endroits milieux pour la pratique d’activités suivant les en accord avec la loi tout en respectant respecter les besoins des participants; et

3. Rencontrer les standards et attentes de la communauté et du gouvernement.

Des challenges défis similaires confrontent le secteur non gouvernemental- des propriétaires de terrains privés, des opérateurs de tourisme d’aventure, des fournisseurs de thérapie d’aventure qui offrent ou considèrent offrir des opportunités pour les gens pour qu’ils puissent de pratique du camping, d’équitation, faire des tours de chevaux, de vélo de montagne, d’escale, exploration de cavernes, de randonnées de canot, kayak, nager ou de conduite de véhicules tout terrains. Pour ces gens, les défis challenges sont :

1. De comprendre les caractéristiques, les besoins, les aspirations des clients potentiels; et

2. De développer et maintenir des services viables basés sur le produit et les opportunités pour lesquels ils ont les ressources pour afin de satisfaire les besoins des clients.

La diversité des loisirs de plein air peut être décrite en termes d’activités, d’équipements, de préférences de loisirs, de préférences biogéographiques, de motivation, conséquemment, des attentes d‘endroit face aux lieux de pratiques et de comportements de pratiques. sont basé sur ces 5 facteurs aussi. Ces variations réalités sont véhiculés influencées par différents facteurs démographiques incluant l’âge, le sexe, l’origine ethnique, l’éducation, la santé, l’état physique, les connaissance, l’expérience et la culture. Pour Satisfaire à tout ces diversité- c’est-à-dire chaque et combinaisons possibles de ces facteurs constitue en soit le plus grand challenge pour les politiques de loisir de plein air, sa planification, sa gestion, ses produits de développement et son marketing.  La difficulté pour faire ceci est augmentée accentuée par le fait que plusieurs aspects du loisir sont constamment en train  évolution de changement incluant les en même temps que les technologies aussi changeantes. 
Les challenges viennent du fait que les loisirs de pleins air et sa diversité tiennent au moins 5 dimension inter reliées. Ce sont les suivants :

1. le type d’activité

2. Les demandes d’espace physique

3. l’équipement

4. les préférences biophysiques des terrains et d’emplacements 

5. les motivations derrière la participation
Types d’activités de loisir de plain air
Il existe une grande variété de loisir de plein air dont :

Liste des activités de plein air :

1. Vélo : vélo de ville et de montagne- faire des visites, de la descente, de longues randonnées, etc.

2. camping : tente, caravane, tente roulotte, etc.

3. des cavernes : incluant le plongeon en caverne 

4. escalade : de montagne, dans les canyons, 

5. canot, kayak : rapide, eau calme, surf, mer, etc.

6. pêche : 

7. sports de glisse : 

8. monter à cheval : compétition d’endurance, sport de loisir, cross country, dressage.

9. chasse et tire : avec armes à feu, flèche, tir-à-l’arc, 

10. Véhicule tout terrain : sur des pistes, motocross, 

11. conduites hors route

12. pique nique

13. bateau à moteur

14. Bateau à voile

15. plongé sous marine et snorkelling

16. Surf 

17. Nager

18. Marcher : marcher, courir, orientation, randonné

19. ski d’eau

20. Ski : alpin, sur planche, de fond, etc.

Il se peut qu’il existe d’autres activités de loisir de plain air que celles nommées précédemment. En utilisant En fonction de cette liste, il existe 20 groupes d’activités pouvant être subdivisés en au moins 58 activités de plein air différentes. Les groupes d’activités sont constitués de pairs d’activités différentes avec quelques caractéristiques similaires. Par exemple, la caractéristique centrale de la pêche est d’essayer d’attraper un poisson. La caractéristique similaire centrale du ski l’hiver pourrait être la neige sauf si l’on tente de comparer ce genre de ski avec le ski nautique.  La caractéristique similaire du parapentisme et du parachute est qu’une fois avoir été précipiter dans l’air, les gens aiment bien tentent d’atterrir le plus gracieusement possible. 

Certaines activités peuvent être placées se retrouver dans plusieurs catégories, mais laquelle? Par exemple, Est-ce que la plongé sous marine dans les cavernes peux faire partis des catégories être catégorisé d’activités de cavernes ou dans de plongé sous marine ou encore dans la de plongée libre? Est-ce que la pêche à la flèche est proprement devrait être classifié sous les activités de natation, la plongée libre ou encore les activités de pêche? Est-ce que la pêche est un sous groupe de la chasse? Est-ce que le surf sans planche est catégorisé sous natation ou le surf? Est-ce que le surf kayakisme appartient au domaine du surf ou du kayak? Malheureusement, il n’existe pas de manière systématique pour prendre ces décisions ayant été développé et les décisions pour permettant de regrouper les activités de plein air.  Ces décisions souvent arbitraires sont grandement compliqués par et le manque de critères consistant s’applique à toute la liste d’activités. Néanmoins, ces listes nous servent de guide brouillon pour permettant de mieux apprécier la diversité des activités de loisir de plein air.

Exigences pour l’espace physique

Certaines activités de plein air incluent plusieurs discipline distinctes différentes ou « sous-activités »- chacune ayant des exigences particulières relatives au de type d’équipement et à des espaces physiques bien différents. Par conséquent Une conséquences de cette variété est que l’espace nécessaire pour la pratique de chaque activité est différente très variée. La liste qui suit donne un avant goût de la très grande variété au niveau des exigences par rapport à Quelques exigences clés en terme l’espace physique nécessaire à la pratique pour les d’activités de loisir de plein air sont lister ci-dessous.

· Espaces plats pour le camping

· Gradin de rivière pour le canot, le kayak et le rafting

· Des pentes avec peu d’arbres et beaucoup de neige pour le ski de neige

· La longueur et la largeur spécifiques de certains terrains de pratique, la présence de gradins, des route pour la randonné, des pistes de ski de fond, le vélo de route et de montagne, les randonné à cheval, la motocyclette tout terrain.

· De grands espaces d’eau et de bonne condition de vent pour tout sport de voile.

· De bonnes conditions de vent et un espace de décalage pour les sports de glisse.

· Des falaises stables et sécuritaires assez hautes pour l’escalade.

Par exemple, un site de camping pour une tente de randonnée peu être trop petit pour une énorme caravane ainsi qu’un véhicule de transport. Des kayakistes d’eau blanche ont besoin  des rapides intenses de grade 3 et 6(basé sur le système international de classification) selon leurs compétences et techniques (Bechel et Ray, 1985), les kayakistes d’eau calme et les canoéistes cherchent plutôt  des rivières calmes, des lacs alors des les précédents peuvent ramer pouvant leur permettre de parcourir plus de 20 kilomètres dans une journée si les conditions le permettent. Le surf demande une combinaison d’une topographie sous marine, une bonne ligne de mer, un courant adéquat qui produira des vagues et qui projettera d’une manière, à la fois, amusante et sécuritaire. Ce même endroit ne serait sûrement pas adéquat pour la voile, le ski nautique d’eau ou encore pour les embarcations bateaux à moteur.  

La signification qualité des besoins espaces physiques spécifiques à la pratique d’une activité particulière rend cette pratique possible ou non et plus ou moins satisfaisante.  est qu’à moins que ces exigences soient atteintes, la participation est ou bien non possible ou bien très insatisfaisante.  En fonction de l’activité plein air pratiquée le planificateur de terrains se doit de tenir compte de certains attributs essentiel à cette pratique afin de maximiser la qualité de l’expérience pour le participant.  Les endroits avec les attributs essentiels atteints doivent être offerts pour que le planificateur de terrain pour les activités de plain air ait des chances de succès. 

L’équipement

La variété d’équipement utilisé pour les loisirs de plein air est extraordinaire et il serait impossible d’émettre une liste exhaustive de tout cet équipement. La majorité des activités de plein air défini, du moins en partie, achète s’associe à une panoplie de pièces d’équipement  souvent des plus sophistiqué.   l’équipement utilisé dans ces activités. 

L’équipement de camping peut varié être constitué de matériaux légers, de tentes compactes, de petits poêlons, de matelas, de sacs de couchage, le tout contenus dans des sacs à dos créés pour la marche en forêt permettant l’accès à des endroits ou dans des endroits où les véhicules ne passent pas.  D’autre part d’un côté et de l’autre il y a des caravanes tirées par de larges puissants véhicules avec des connexions à l’électricité et à l’eau ainsi que des systèmes d’égout. L’équipement utilisé (ainsi que les attentes, les besoins spatiald’espaces et les préférences de loisirs) par les campeurs à chaque extrémité de cette ligne ce continuum d’équipement  est si différente qu’on dirait que la seule chose qui les unit est le fait qu’ils ont besoins d’un espace terrain assez grand pour leur de sommeil dormir. 

Les avancements de technologiques poussent constamment l’évolution de nouveaux équipements pour différentes activités. Le taux La vitessse d’évolution augmente dépend de avec l’interaction entre la technologie, les nouveaux designs et le développement de nouvelles techniques de pratiques. Le phénomène de la co-évolution rapide des matériaux, des designs et des techniques est aussi applicable à une panoplie d’activités de plein air comme le au kayak d’eau blanche le canot, le vélo de montagne, les motocyclettes tout terrain, la planche à roulette et les sports de glisse. Pour ces activités, de nouvelle technologies, matériaux et designs ainsi que le développement de nouvelle technique ont rendu accessible des destinations jusqu’à maintenant soit trop dangereuses ou difficiles d’accès permettant de pousser plus loin la complexité des défis de pratiques.   veulent dire les endroits auparavant inutilisable car ils étaient trop dangereux ou inaccessible car ils sont trop loin ont été colonisés et sont maintenant des endroits où de loisir de plein air est un sujet sérieux. 

Les kayakistes d’eau blanche se sont aventurés avec succès dans les courants les plus épeurant presque de tous les continents sauf l’Antarctique. Les plus hauts sommets de tout continent de la planète ont été grimpés- quelques uns le sont sur une base régulière et d’autres pas fréquemment- et il y a de nos jours peu, si même une seule, de montagnes étant si techniquement difficile à monter qu’elles ont jamais été montées escaladés. Les routes d’escalade gradés classés de niveau 26 et plus étaient rare en 1980 mais maintenant plusieurs montés sur rochers ont eu de succès et des montés de classés de niveau 30 et plus ont étés enregistrés.

Pour la motocyclette tout terrain, le cadre, les suspensions et les nouveaux types le design de moteur ainsi que la constante évolution de technique de conduite ont résulté en la négociation de terrains plus difficile creux et avec des pentes étant plus facilement traversés, de plus haute montagne étant montées, à de plus grande vitesses étant utilisé et faisant appelle à des acrobaties des trucs de plus en plus dangereux sont inventés- surtout au niveau des saut et des voltiges aériens.
Le vélo de montagne n’existait pas comme un vélo distinct dans le milieu des années 80. Depuis, plusieurs types de promenade de vélo ont été inventés ainsi l’espace entre le vélo de ville et le vélo de montagne c’est réduit avec l’invention du vélo « hybride ». Des vélo de montagne, des matériaux et techniques ont évolués d’un style simple à plusieurs variété de style requièrent des vélo spécialisés (Klein, 2003). 

L’évolution à travers les nouveaux matériaux, designs et technique ont affectés la majorité, pour ne pas dire toutes, les autres activités de loisir de plein air.

Le type d’équipement utilisé peut indiquer le type d’activité pratiqué entrepris. Toutefois, les circonstances dans lesquels l’équipement est utilisé peuvent influencer la classification de l’activité.  affecter comment l’activité sera classifiée. Deux exemples illustrent ce point. Plusieurs individus roulent à vélo de montagne sur la route et sur les pistes cyclables au lieu de sur autres terrains. Dans ces circonstances, le vélo de montagne est effectivement un vélo de route. Plusieurs véhicules tout terrains utilisés sur des vrais route ou sur un terrain de gravel où la traction additionnelle du véhicule n’est ni utilisé ni nécessaire. Dans ces circonstances, ce véhicule devient une automobile ordinaire.

Les cadres de loisir

Les gens décident d’entreprendre ces activités de plein air dans une vaste variété de cadre de loisir dont :

· Des endroits sauvages et naturels n’ayant aucun véhicule motorisé et peu d’être humain; aussi des endroit ruraux où le paysage pré Européen à été du moins partiellement modifié pour atteindre rencontrer les besoins d’agriculture;

· De grands espaces très modifiés à l’intérieur des villes qui retiennent que quelques détails de leurs conditions naturelles et où la solitude est presque pas existante, sinon qu’inexistante.

Les cadres de loisir sont un résultat de la combinaison des attributs biophysique, sociaux et de gestion d’un endroit où le loisir est présent. Les attributs biophysiques incluent : des communautés de plantes, couvre sol, arbres, communauté animal- espèces, le nombre d’espèces, la distribution d’âge; les comportement des animaux, les odeurs causé par la nature (des plantes qui fleurissent, la pluie, l’algue après l’inondation, etc.) les sons causés la nature (des chute d’eau, les oiseaux qui chantent, le vent, etc.) et les région de terre disponible. Les attributs sociaux incluent le nombre total d’individus présents; les activités de ces gens, le son que produit leurs activités; les odeurs causés par les activités, et le nombre de personne présente dans le groupe social auquel appartient un individu. Les attributs de gestion incluent la propriété et la gestion d’arrangement pour un site; les règles et régulations opérant ce site; le type d’accès pour y être et y rester; le nombre et le type de structure présente; la présence ou l’absence d’application de règlements sur le site; le nombre d’obstructions sur le site. Les gens perçoivent ces attributs comme la vue, l’ouïe et l’odorat.

Les individus peuvent aussi avoir des préférences spécifiques de biogéographie, même ces préférences chex les individus varient en réponse à plusieurs facteurs (connaissances, expériences, culture, santé, habileté, forces, etc.).  Par exemple, certaines personnes préfèrent des terrains montagneux. Tandis que d’autres préfèrent des régions de côtières, des déserts ou encore des régions riveraines. Certains préfèrent des alpes remplis de neige, tandis que d’autres recherches des récifs de coraux, ou le calme de la plage, des estuaires. Certains individus veulent des forêts tropicales tandis que d’autres préfèrent des forêts ouvertes ou la chaleur. Plusieurs préfèrent des endroits où l’on retrouve plusieurs une variété de ces types de terrains de ces endroits ou le plus possible. Certains individus utiliseront tous ces espaces biogéographiques à de différent moment dans leur vie pour des raisons différentes.

Motivations 

Les habitudes de pratiques à des activités de plein air chez les Canadiens

Denis je pense que cette section pourrait se retrouver plus au début du chapitre, car elle fait un survol général des habitudes de pratique et présente bien à mon avis la problématique sociale de la pratique du loisir de plein air.  

Étant donné la multitude de facteurs qui influencent la participation et les interactions entre ces facteurs, il est impossible de déterminer exactement comment ces derniers auront un impact sur l’avenir de cette pratique au Québec. Par contre, l’information présentée permettra aux preneurs de décisions de réfléchir sur l’évolution de la pratique des activités de plein air au Québec. Denis est-ce possible de généraliser ces facteurs à la pratique d’activités de plein air en dehors du Québec?
	Tableau 1 – Les facteurs et les grandes tendances qui affectent la participation aux activités de plein air. 

	
	
	Facteurs

	Humains
	
	· Le vieillissement de la population 
· La diversification de la population québécoise participante 
· L’évolution de la composition et l’importance des familles québécoises

· Le rôle de la femme



	Temps
	
	· L’organisation du temps libre ou discrétionnaire. 

· La rareté ou le manque de temps.



	Argent
	
	· La disponibilité de revenus discrétionnaires.



	Technologie
	
	· L’évolution de la technologie



	Offre 
	
	· Disponibilité

· Accessibilité



	Concept
	
	· La définition du plein air 



La participation aux activités de plein air est grandement influencée par les populations susceptibles de pratiquer ces activités. Puisque l’orientation et le développement  des sites dépendent des personnes qui les utilisent, il est important de bien connaître et comprendre les besoins de ces populations.



Une tendance importante, tant au Canada qu’au Québec, est le vieillissement de la population. Bien que le loisir et le plein air soient des activités potentiellement importantes au bien-être de la vie des aînés, des études (Ching-hua, Payne, Orsega-Smith & Godbey 2003 et  Raymore & Scott  1998) suggèrent que l'utilisation des parcs et la participation aux activités de plein air ont tendance à diminuer avec l'âge. Par conséquence, pour mieux servir une population vieillissante, les gestionnaires de plein air auront besoin de mieux comprendre les besoins et les intérêts de cette tranche de la population qui est en croissance et les facteurs qui influencent leur participation à ce stade de cette étape de la vie.

Un autre changement dans la composition de la population Québécoise canadienne notamment au Québec est la croissance des différentes communautés culturelles. Cette tendance est significative car ces dernières sont moins actives dans la pratique aux activités de plein air et utilisent les infrastructures de plein air à des taux inférieurs au reste de la population (Jackson  2005 et Stodolska 1998). Ceci signifie que le financement nécessaire pour la gestion publique des ressources de plein air s’appuie de plus en plus sur des groupes qui n'ont pas traditionnellement participés aux activités de plein air.

La composition des ménages Québécois a évolué au cours des dernières décennies. Premièrement, la grosseur des familles a grandement diminué au cours des ans. En second lieu, la composition des maisonnées a évolué et le pourcentage de couples mariés avec des enfants a diminué, ce qui a résulté en une augmentation des maisonnées monoparentales. De plus, les maisonnées monoparentales sont généralement caractérisées par comme ayant des revenus plus bas, moins de mobilité et moins de temps libre que les familles dites traditionnelles avec deux parents. Ainsi, les ménages monoparentales devraient profiter des opportunités de plein air plus près de la maison et plus faciles d’accès.

Depuis la deuxième guerre mondiale, on a remarqué un changement d’attitude important envers les femmes en Amérique du Nord et la discrimination ou l'exclusion de ces dernières à la participation aux activités de loisir et plein air sont choses du passé. Les femmes ont maintenant les mêmes droits que les hommes pour ce qui est de la pratique des activités de loisir. Mais, même avec ces changements, la participation des femmes aux activités de plein air est affectée par les responsabilités familiales. Ceci est particulièrement vrai pour les milieux monoparentaux alors que plusieurs femmes doivent mettre de côté leurs besoins récréatifs ainsi que ceux de leur famille (Parry 2005; Little 2002; Henderson & Allen, 1991; et Henderson & Bialeschki, 1991). Si les organismes de plein air doivent mieux desservir les besoins de ces femmes, il sera important de les aider à mieux gérer les pressions personnelles et sociétales pour leur faciliter l’accès au plein air.

L’augmentation de la popularité des activités de plein air peut être partiellement attribuée à l’augmentation du temps discrétionnaire (Kraus, 2001). Ce dernier, contrairement au temps de travail qui est resté stable se caractérise par sa disponibilité journalière, hebdomadaire, mensuelle, durant les vacances et à la retraite. Aujourd’hui, la majorité des personnes ne prennent pas plus des longues vacances de deux, trois ou quatre semaines. Les tendances sont de prendre plus de longues fins de semaine ou d’ajuster les heures de travail. Ce qui signifie un plus grand nombre et d’opportunités pour pratiquer des activités de plein air que par le passé.

Une autre réalité associée au temps vient influencer la participation aux activités de plein air soit le manque de temps, ou plutôt le sentiment de ne pas avoir assez de temps pour faire toutes les choses que l’on voudrait faire. Plusieurs études (Jackson  2005, Jackson et Dunn 1991; Jackson 1994; et Scott et Jackson 1996) ont documenté cette réalité et identifié les raisons le plus souvent mentionnées pour la diminution de la participation aux activités de loisir incluant les activités de plein air. De plus, cette impression de manque de temps est un résultat d’une accélération du style de vie qui provient du fait qu'une multitude d'activités et d'expériences rivalisent pour l’utilisation de temps des gens. Ce sentiment de manque de temps signifie que les gens doivent limiter leur temps de loisir et par conséquent leurs activités de loisir et de plein air ce qui souvent résulte en une pratique sur des sites plus facilement accessibles et près de la maison.  

La croissance et la diversification de la pratique aux activités de plein air au cours des 40 dernières années pourront être liées en grande partie à l’augmentation du revenu personnel (Kraus, 2001). Selon Scott et Munson (1994), il existe une corrélation positive entre le revenu personnel, et la participation à certaines activités de plein air et à l'utilisation des parcs et des ressources de plein air, plusieurs de ces activités étant dispendieuses. Il n’est pas étonnant de noter que leur pratique est limitée aux personnes qui ont des revenus plus élevés. 


Au cours des dernières années, les chercheurs ont identifié un déclin important relatif à la classe moyenne en Amérique du Nord et de l’augmentation du nombre de personnes qui vivent dans la pauvreté (Tucker 2006 et Duncan, Smeeding et Rodgers, 1992). Cette inégalité croissante des revenus signifie qu’une proportion grandissante de citoyens n’a pas le budget discrétionnaire disponible pour participer en grand nombre aux activités de plein air. 


La nouvelle technologie a aussi une influence grandissante dans le développement et la création de nouvelles opportunités d’activités de plein air. Cette dernière a permis de faciliter l’accès et le développement de plusieurs activités et ainsi de permettre une diversification de l’offre. Certaines de ces activités de plein air incluent : le parachutisme, la plonge sous-marine, le patinage à roues enlignées et le vélo de montagne. La continuité du développement des innovations technologiques permettra l’apparition de nouvelles activités de plein air, ce qui obligera les organismes qui gèrent les activités de plein air de planifier pour la participation à ces activités, la mise en place de nouveaux équipements pour répondre à ces. 


Il existe plusieurs définitions du plein air. Ces dernières sont toutes très différentes. Cette situation peut être attribuée au fait que la population de la province de Québec est de plus en plus diversifiée. De plus, on y retrouve des groupes ethniques, culturels et générationnels qui ont tous une perception différente du plein air. Par exemple, la perception du plein air pour une personne de la ville peut être très différentes de celle d’une personne de la campagne ou encore certains individus considèrent leur participation au plein air comme sérieuse alors que d'autres considèrent le plein air de façon beaucoup plus ludiques (Stebbins 2006 et Stebbins 1992). Ceci veut dire que les participants, selon leur perception, chercheront des bénéfices différents et auront des attentes différentes par rapport aux activités de plein air (quelques fois en conflit avec d’autres). Ces différences vont influencer le comportement, la définition et la participation aux activités de plein air.
Conclusion


Pour assurer le développement du plein air au Québec, les preneurs de décision du plein air et les gestionnaires de sites de pratique des activités de plein air doivent considérer les éléments suivants :

· La participation à la majorité des activités de plein air se produit près de la maison.
· Le manque de temps, les engagements familiaux et les intérêts concurrents sont les contraintes les plus importantes qui limitent l'utilisation des ressources et infrastructures de plein air.
· Une grande proportion de la population ne participe pas ou ne peut participer aux activités de plein air.

· Les minorités visibles et les personnes âgées sont des groupes cibles qui ont besoin d’une attention particulière. Ces groupes en croissance représenteront une portion importante de la population québécoise.

Les organismes de plein air doivent reconnaître qu'ils ont besoin d’individualiser leur planification et leur développement s'ils veulent inclure les groupes qui n'ont pas traditionnellement utilisés leurs services. 
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